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Mardi 22 au soir et Mercredi 23 Septembre 

Horaires d’entrées et sortie de YOM KIPPOUR 

ENTREE : 19H31   -   Sortie : 20H35 

Le 9 Tichri (ou même avant), on procède 

aux kapparot sur un poulet, un poisson ou une 

somme d’argent,( mais la préférence va au poulet). 
Si on n’a pas fait Atarat Nedarim (l’annulation 

des vœux) avant Roch Hachanah, on le fera avant 

Yomp Kippour. 
Le 9 Tichri, c’est une mitsva de manger en abon-

dance, au cours de plusieurs repas, le dernier repas 

de séparation, séoudat hamfseket se faisant juste 

avant le jeûn. La veille de Yom Kippour, on a cou-

tume de manger des ‘’krepla’h’’,  de la farce cuite 

enveloppée dans de la pâte, ou de la farce comme 

on a coutume de le faire. 
Avant  Yom Kippour, il faut demander pardon au-

tour de soi, car Yom Kippour nous apporte le par-

don de D. pour les fautes commises envers Lui ; 

pour nos fautes envers les Hommes, c’est à nous 

d’implorer leur pardon. Nous rajoutons le Vidouï 

(confession de nos fautes) dans la prière de Minha. 
Il faut tendre sa main au Rav et demander et il 

nous donnera un morceau de LeKa’h (gâteau au 

miel) cela afin qu’on n’ait plus à tendre la main 

pendant l’année. 
Avant Yom Kippour, le père a coutume de bénir 

ses enfants,  garçons et filles. Les hommes se 

trempent dans un mikvé, pour se purifier avant le 

jour solennel. 
 

- On ne mange pas, on ne boit pas 
- On ne met pas de chaussures en cuir 

- On ne met ni crème, ni parfum 
- Les tefilot sont au nombre de 5, puisque Neïla 

l’office de clôture est un office spécial supplémen-

taire de Yom Kippour. 
- A l’issue de Neïla, on écoute un long son 

du choffar. 
- On ne pourra manger et boire qu'après s'être lavé 

les mains et avoir récité ou écouté la Havdalah 

(sans allumer de feu mais en utilisant une flamme 

existante)  
 

 Tous les adultes – y compris les femmes enceintes et 

qui allaitent – jeûnent en ce jour. 

 Les enfants en bonne santé doivent être éduqués à jeû-

ner pour une courte période, à partir de l’âge de neuf 

ans. On ne leur servira pas à manger après le coucher 

du soleil la veille de Yom Kippour, et leur petit-

déjeuner sera servi un peu plus tard que d’habitude. 

 Jeûner à Yom Kippour est de la plus haute importance. 

Une personne doit jeûner en ce jour, même si à cause 

de cela elle passera toute la journée alitée et manquera 

les prières à la synagogue. 

 Une personne malade, une femme récemment accou-

chée, une personne devant prendre un traitement médi-

cal ou une personne âgée pour qui il est difficile de 

jeûner doit consulter un rabbin pour savoir comment 

faire. 

Une personne qui, sur instruction du rabbin (elle-même 

basée sur la recommandation d’un médecin), doit manger 

le jour de Kippour, ne doit pas en être déprimée. Le même 

D.ieu qui a édicté la mitsva de jeûner pour les personnes 

en bonne santé a également statué que la préservation de 

la vie et de la santé est plus importante encore que le 

jeûne. Celui qui est en bonne santé accomplit une mitsva 

en jeûnant ; celui qui est malade fait une mitsva en man-

geant. 

 

L’interdiction de se baigner et de se laver s’applique, que 

l’on utilise de l’eau chaude ou de l’eau froide, et même s’il 

ne s’agit que de laver une partie de son corps. Dans les mots 

de nos Sages : « Même tremper un doigt dans de l’eau 

froide est interdit. » 

Il y a toutefois plusieurs exceptions à cette règle. Les voici : 
- Il est permis de se rincer les mains en sortant des toilettes. 

- Quelqu’un qui se salit peut rincer l’endroit concerné avec 

de l’eau froide. 
- Le matin au réveil, on fait les ablutions rituelles, mais en 

versant l’eau seulement jusqu’en haut des doigts. 
- Avant de faire la Bénédiction Sacerdotale, les Cohanim se 

lavent rituellement les mains comme d’habitude. 
- Il est permis de se laver les mains avant de manipuler de la 

nourriture. 
- Quelqu’un qui doit se baigner ou se laver pour raisons de 

santé consultera un rabbin. 
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Comme chaque année, Le Beth Louba-

vitch du 92 SUD est à votre disposition 

pour procéder gracieusement aux  

BENEDICTIONS SUR LE LOULAV  
auprès des personnes âgées, malades, 

hospitalisées ou autres... 

N’attendez pas la dernière minute, con-

tactez-nous au  06 14 25 67 81   pour 

nous communiquer vos coordonnées 

le Beth Loubavitch du 92 SUD organise une 

grande fête de Souccot pour les enfants suivi de 

Sim’hat Beth Achoévah. 

Programme pour les enfants, animation musi-

cale, spectacle de jonglage, château gonflable, 

barbe à papa, pop corn, souccah mobile sur 

place… 

MERCREDI 30 SEPTEMBRE 2015 

PLACE DU MARCHE A CHATILLON  

20H – 21H30  

C’est Yom Kippour, le jour des expiations, le jour le plus remarquable dans le calendrier juif. Un senti-
ment spécial de spiritualité est dans l'air. Le thème dominant est le repentir : prendre  conscience des 
erreurs du passé et rechercher l'auto-amélioration. Dans le même temps, il ya aussi une atmosphère 
joyeuse. Comment ces oppositions apparentes du repentir et de la  joie peuvent être associées? 
 En fait, selon l'enseignement hassidique, Yom Kippour doit toujours être joyeux, même quand il ne 
tombe pas un Shabbat. Certes, c'est un jour grave, lorsque nous jeûnons; mais il est aussi un jour de puri-
fication spirituelle intérieure et de rajeunissement. C'est pourquoi il est appelé le Jour du Grand Pardon. 
En pratique, il est un jour où une personne peut ressentir la libération et la purification. 
Tout d'abord, considérons la notion de repentir lui-même. La 'Hassidout nous informe qu'il existe deux 
sortes de repentir. La première est appelée «Repentir Inférieur», c’est le  regret de nos  transgressions et 
la prise de décisions positives d'être plus prudent à l'avenir. Cette forme de repentir concerne la crainte 
de Dieu et a une qualité prédominante de sérieux et de gravité.   
La seconde est appelée «Repentir Supérieur» et exprime un retour intérieur profond vers D.ieu, une 
quête pour une plus grande proximité avec Lui. Il est exprimé par une prière plus intense et intime et par 
l’étude de la Torah. Cette forme de repentir concerne l'amour de Dieu, se caractérise par la joie.           
Pendant les jours qui ont précédé Yom Kippour, il peut y avoir une ambiance sérieuse de Repentir Infé-
rieur. Une personne peut se rappeler avoir offensé quelqu'un, il y a quelques mois. Ou était-ce il y a 
quelques années? Peut-être un coup de téléphone ou un email, aideraient à arranger les choses… 
Cependant à Kippour on entre dans un mode supérieur. C’est le sentiment joyeux et positif du Repentir 
Supérieur. Nous nous souvenons de nos péchés, et nous en récitons une longue liste, mais il y a aussi de la 
joie. C'est le Jour du pardon, certes mais nos péchés sont emportés, ou même dans un certain sens, trans-
formés.   
Le Talmud décrit ce processus, vers la fin du volume, qui traite de Yom Kippour. Il cite Rabbi Shimon ben 
Lakish, du 3ème siècle  qui était lui-même un ancien gladiateur, et même un bandit, devenu un Sage du 
Talmud. Rabbi Shimon dit : « Grand est le repentir, parce qu'il transforme les péchés intentionnels en 
péchés par inadvertance».  
 A y réfléchir, c’est une transformation remarquable. Mais c'est l'effet produit par le repentir Inférieur 
celui généré par la peur. Rabbi Shimon va plus loin: à travers le repentir par l'amour, la Techouva Supé-
rieure, on parvient à un niveau encore plus élevé: «Grand est la repentir, car il transforme les péchés dé-
libérés en bonnes actions positives!  
Une façon de comprendre cela, c'est que l'énergie positive générée par le repentir est si grande que cela 
conduit à beaucoup de bonnes actions. Le Bien est, paradoxalement, le résultat de la faute ... 
 Cela peut ne pas être facile à réaliser dans tous les cas. Mais nous pouvons tous,  à Yom Kippour, éprou-
ver le sentiment de libération et de purification.     
En ce jour chaque individu se rapproche de Dieu, comme s’il était personnellement entré dans le Saint 
des Saints, comme le Cohen Gadol. Cette proximité avec D.ieu apporte une sensation unique de pureté, de 
liberté et de joie. D'où le salut traditionnel lorsque vous rencontrez quelqu'un le jour de Yom Kippour : 
Bon Yom Tov! 
 


